
La p r e ta le Pacifique 
(•CTTl M LA raiMlill PAC!) ( J ^ t j ^ U m i t J o , , 

du gouverneur de lire 
Toklo. 18 Janvier. — Le comman

dant an chef de* troupes américai
nes de 111e de Wake. Cunnlngham. 
a déclare dans une Interview pu-

- bliée par l a t e n c e Domél . que l 'ab-

Ï t ^ . ^ - T * 1 ^ l b l * b l , ' ! m e n t " " " » e n c e d e ~ > « - m . r l n s au moment 
par «ulte de raisons poUttquea qu'il 
s e t encore difficile de luswr an ea 

qu'on fasse par 
venir ce matériel à Wavell m 
«n'en efface ainsi les faute* oom 
•misas depuis longtemps par man 
qu* de prévoyance ou par de faux 

encore difficile de Juger e n ce 
moment. 

TrtMg cuirassés anglais 
seraient dans les parages 

de Singapour 
Toklo, 18 Janvier. — U n lieuta- Tes Etats-Unis ont toutes le* pel 

n a n t de l'avtatlon Japonaise a d é - I n è s du monde pour amener le* 
claré a u correspondant du i Yo-1 Jeune* gens a entrer au service de 
miurt a h l m b u n » au retour d'un l'année ou de la marine, 
avanbardement de Singapour, quel Le commandant de 111: de Wake 
1* M Janvier, à 11 heures. 11 avait la ajouté qu'avant l'ouverture des 

La conférence de Rio ^ JJQQJ, CDjmçjyej 

SDR LE FRONT DE L'EST UNE RUPTURE 
AVEC LES PUISSANCES 

DE L'AXE 
N'ENTHOUSIASME PAS 
LES SUD-AMÉRICAINS 

décisif avait eu des répercussions 
particulièrement désagréables sur 
la garnison. 

L'officier américain a fait l'éloge 
de l 'entraînement et de 1 équipe
m e n t des troupe* nlppone* qui doi-1 Buenos-Alres. 18 Janvier. — S e 
vent leurs qualités à un puissant [ basant sur des informations de 
gouvernement central, tandis que l'agence < United Press >, le 

< Prensa » résume l'impression 
d'ensemble qui se dégage de la se 
conde Journée de la conférence de 
Rio, e n disant que la question 
d'une rupture commune des re la
tions avec les puissances de l'Axe 

De e Parla-8olr », du 17 Janvier, 
noua extrayons osa quelques phrases 
de l'interview que l'aspirant Longue, 
rentré ces Jours derniers du front 
est, a accord* à ce Journal : 

«J'ai quitté, dit-Il. la Kuaale, le t 
Janvier après avoir pria part aux dura 
combats dans lesquels la Légion fran
çaise fut engagée avec la divtaion a 
laquelle elle était attachée... Les lé
gionnaire! français sa sont battus en 
braves et sont nere d'avoir pria une 
modeste part à un ensemble gigantes
que d'opérations de guerre et de n'y 
avoir pas été traités en parents pau
vres. 

Ion des volontaires français 

Nouvelles 
de France 

L M r é c e p t i o n * d u M a r é c h a l 

Vichy, 18 Janvier. — La maréchal 
Pétain. chef da l l t a t . a reçu diman-
«ne, M. Istmlrand secrétaire général 
à la Jeunesse, M le pasteur Boe-
gner et le professeur Recke-Boyer. 

M. Jacomet e*t mi* 
à la retraite d'office 

Vichy. 18 Janvier. — Le « Jour-
_ nal officiel » a publié, samedi, un 

revient de» premiers combats avec" la ' décret admettant d'office I la re-
sausfaction de voir que ses efforts ont, traite le contrôleur général de pre-
été estimés du commandement aile- mlèr* classe Jacomst, en dlsponl-
mand : 11 l'a manifesté d'uns façon D | | l t 4 

On sait que le contrôleur Jacomet plus qu'élogleuse en reconnaissant en 
nous les qualités millénaires de l'ar
mée française. » 

Quelle plus belle marque d'attache
ment peut-on donner k la patrie, que 
celles de nos légionnaires qui lui ont 
spontanément offert leur force, leur 
âme, leur vie. Ils savent, eux, que 
notre salut a nous tous, sst dans 
i'kurope nouvelle, et qu'U faut voir 

est un des Inculpés qui sera Jugé 
le 1* février k Klom. 

couvrir de gloire, qu'ils sssumsnt 
eux seuls, une tâche qui nous revient, 
k tous, méritant ainsi la reconnais
sance et la considération du paya tout 
entier. 

Jeunes français, aulves leur exem
ple, engaget-vous, toujours plus nom-

Ire, ce qui pourrait provoquer de lalbreux et plus enthousiaste» dans Isa 
rangs ds ls Légion française contre 

Bhlmbun ». le l ieutenant-général 
Ramli ton, qui commande la 11* di
vision britannique en Malaisle. 

ennemis de 30.000 tonne*, 'sidérait la situation financière du fèrence l tionaux qu 
Ces bât iments se dirigeaient k Japon comme très précaire et quel « U parait néanmoins , déclare le rop*. 

toute vitesse vers le sud-est. C'est Ice pays ne serait pas e n mesure'Journal, que quelques nat ions font ' < 
lh première fols qu'on s ignais la de combattre les Etats -Unis . A pré- dépendre une telle mesure de con-
présence de cuirassés dans le P a - l s e n t . 11 doit reconnaître qu'il s'est | dltséns nouvelle». 
ctflque sud. depuis le torpillage du i lourdement trompé. » 'Ce* nat ions font valoir qu une 
e Prlnee-of-Wales • et du a B e l _ . , - « „ . , _ rupture des relations équivaut 
puise » ffi r H l N r presque & une déclaration de guer-

*•" * / I U 1 " I I J | r e_ j ç q u i pourrait provoquer de 1» 
U n g é n é r a l a n g l a i s p r i s o n n i e r La bataille de Tchang-Cha '• part des puissances de l'Axe des 

ivtk-b. t e i . _ _ . r,, - x.x. J - . i attaques aériennes ou navales aux-
taf^ttri' À ^ • " J S S ' S i S « « K I t l l l III II II I quelles les pays sud-amér.calns . 

i du . Tokyo Asahi ^ ,m% C n i n o i t \wua M t m u i i a l r e suffisante des 
w.«k. i„ in w „ „ s - . T - — IEtats-Unis, ne seraient pas en m e -
Nankln. 18 Janvier. — Le c o m - e d e aoppomT. , 

munlqué hetjdomadalrei publié par, , C e ^ t J , ^ „ , m t m u 

• J n d qu* neuf autres of Aciers, au-1 le bureau de presse de l'armée n lp - particulièrement par le Chili l'Ar-
rasant été faits prisonniers. U n e l p o n e constate qu'à la lumière de gent lne et le Paraguay e t . après 
confirmation officielle n'est pas en- |1« brillante bataille d a n é n n t l s s e - j q u e J q u e , hésitat ions, par le Pérou 
cor» parvenu*. ment livrée près de Tchang-Cha . Q ^ , p^yj tKmt d'avis qu'une aide 

s e v a r r , . » , . - . „ . „ . „ _ l l ' s jmé* de Tchoung K l n g ne P^*-1 économique seule des Etats -Unis ne 
A D A P H l l J r Y i W S * " * « • u J ° u r < l n u l P 1 ^ » u c u n «*»- suffirait pas , 
™ " k k a M s u • kiiasaï tacl* 4 rotTensive nlppone e n , s e l o n l e Journal, un officier *ud-

Les Journaliste* américains ctûT* a m é r i c a i n a déc l a ré : « Avant d'en-
n'étaient muer» r » n . ~ . ~ i . I - J f 10"' J?*' " * W ' î f T " * * " . ^ treprendre une démarche aussi Stockholm. 18 Janvier. — Le bu-
t s « « « > u guère renseignés JTohcmng Klng y ont été écrasées . ,dangereuse, nou* devons « a v o i r | r e â u „ , g i a t a d'informations annon-
Toklo. 18 Janvier. — Parmi le* Les pertes subies par ces troupes i comment e t quand nous o b t i e n - ( C e qu' immédiatement après l'arri-

isOBabreux prisonniers ramenés s'élèvent k plus de 57 000 h o m m e s • 
dan» Vas ligne* nlppone* au cour* tué*. L* butin capturé suffit pour 

récents combats qui se sont ' équiper deux à trois divisions 

L a q u a t r i è m e s e s s i o n 

d a C o n s e i l s u p é r i e u r 

d e l a C h a r t e d u t r a v a i l 

Vichy. 18 Janvier. — M. Henri 
Movsset. ministre d'Etat, est parti 
pour Paris où 11 assistera k la qua
trième session du Conseil supérieur 
de la Charte du travail. 

Dimanche, en tone 
non occupées on • quêté 
pour le Secours national 

ROUBAIX 
MARDI 20 JANVIER : 

A*J*ari'bal : saint Fabien ; 
sainte Agnes. 

•otsU: lever • h. 37; coucher 18 h. 27 
Lune : premier quartier, le M. 
Sapenr»-pompiers: N« d'appel: 303.33 
Caisse «'épargne: de 8 h. k 11 h. et 

ds 14 h. k 18 h. 
onsnltation ée nourrissons : de 18 t 

17 h . au local de ls Qoutte de lait. 
eoat te de lait : distribution de 11 
12 heures. 
Dispensaire «'hygiène sociale Plerre-

«e-sVrabslx, so, rue Bdouard-Anseele : 
I h., consultations pour adultes. 

avait été voie peu avant dans une 
cordonnerie, rue Cerneaux 

Les voleurs y avalent enlevé, an 
outre, uns vingtaine de paires de sou
lier» en réparation, ainsi qu'une cer
taine quantité de tiges. L'enquête con
tinue activement sur cette affaire. 

Cantinière 
La doyenne des cantinieres fran

çaises vient de mourir. EU* était 
d'an certain dot, «ou» le pente» 
bien, puisqu'elle o i o « déjà Hume 
l'odeur de la poudre I — et cela 
n'était pas une coquetterie / — en 
1870. 

Cet une image attendrissante et 

Trois morts subites 
Au cours de la Journée de aamedl 

lee services de police ont fait trans
porter k la morgue de l'hôpital e La 
Fraternité ». les co-ps de trois per
sonnes que l'on svait trouvées mortes 
che» elles 

Il s'agit de Mat. Jean-Beptlste Oele-
voye. 77 ans. domicilié rue des bon 
gues-Raies. cour Mullle. 13; François 
Lelgnel, 70 ans, 1S3. rue Decréme oour 
Pouilly, 8. et Joseph Leroux rue 
l'Epeule. contour de l'Abreuvoir. < 
Montagne, 2. 

La pol.ee s opéré les constatations 
d'usage. Il ne s'sgit d'ailleurs que de 
morte naturelles. 

le bolcbevlsm 
roui tous renseignements, adressez, 

vous k l'une des adresses suivantes : 
Lille. 71. rue Faldherbe : Douai. 31. 

place d'Armée (provisoirement), ou 
Calais, 1», ru» du Bout-des-Dlguesi j a collecte dans les rues aux fins de 
(provisoirement). i trouver des fonds pour le Secours 

national k l'occasion de la campa-
i gne d'hiver. 

A Lyon, avant que lea quêteurs se 
| fussent répandu dans la ville, les 
fonctionnaires de la cité avalent dé-
posé 350 000 francs dans les tr ines 
de l'Hôtel de ville. 

A Toulouse, le préfet régional ten
dit la main dans les rues et recueil
lit personnellement 16.000 francs. 

L ' é t a b l i s s e m e n t 
ramené* s'élèvent à plus de 57.000 h o m m e * , d r o n s l'aide m l l i u l r e pour nous d é - i v é e d e M . Churchill à Londres, l e | d e i ' o f ™ n i , a t i o n c o r p o r a t i v e 

MM. RooseveJt 
et Churchill ont établi 

on vaste plan 

dans la péninsule septen 
de B a l a n ç a , s* trouvait 

att. correspondant de 
r « United Press ». Il a révélé que 
P«u après les premiers débarque-

ntppons dans la partie s ep -
~ i de 111* de Luçon, toute* 

suons avalent été 
•nore 1* front et la ville 

«s» Mamlle. n a ajouté qu'on hii 
avai t oaohé l a tournure qu* pre-

La guerre 
à VEst 

( i U m DE LA PREMIÈRE PACE) 

fendre. 
dans la batellerie 

cabinet s'est réuni en séance extra 
Washington désirer art I ordinaire. Le premier ministre a 

l'akeororion A» la saariaa aa«taiae , a , t u n «PPOrt au sujet de son i v ichy. 18 Janvier. — L'organisation 
^ " a ? c Z l r T i . v o y a g e aux E U t s - U n l s . corporaUve de 1* batellerU sers chose 
par cel le de s C t a n - u n i s | u c h u r C h i l l a déclaré que M I faite d'ici peu de teenps et elle sers 

Buenos-Alres, 18 Janvier. — La Roosevelt e t lui avalent établi un i l'une dee premières k prendre forme 
pénurie de tonnage figure parmi i vaste plan relatif à la conduite d e j d e p u u la promulgation de la charte 
les problèmes discutés k Rio. U n e , la guerre. 
commission spéciale s'occuperait de: — • 
cette importante question. n i 

Selon Washington , la marine des U n b a t e a i l " C i t e r I l e 
Eta t s -Unis devrait absorber celle 
de la Grande-Bretagne , afin de ^ J 5 Q Q Q ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

UNE ENQUETE DE EOMMODO OU 
INCOMMODO. — MM. Bourgols et Du-
val. 97. rue Lannes. ont présenté k 

martiale à la /oit que celle de» can- I M. le préfet du Nord une- demande k 
tlniéres. Celle oui vient de dispa- l'effet d'obtenir l'autorisation d lns -
raltre portait ta médalUe militaire u u l e r u n * « r e p r i s e syant pour objet 
oar elle ne se contenta pas de po- ^ . J * 0 0 * d * d é c h * u "' c o t o n e t -eAT-
rader en seyant uni/orme, en culot- r T e ï q u é w sers ouverte S Roubelx 
te» bouffante! et le tonnelet au 'du 20 Jxnvier au 3 février mclu». 
côti. devant le mes» des lout-offi-1 Toute» personnes qui auraient k pré-
ciers où plus d'une moustache cir^e senter des moyens d'opposition contre 
tremblait d'émotion à son passage.. I °* D r o let . ou S formuler des observe-
Non / Comme beaucoup de ses con- ' ^ . . , à

r . , 0 2 . " u , e t ' î t T ? n i . 1 " ' " ! ! 
•n>«-. d. l'nmj* ~i-m ...» . . . . . . i "onnaltre dans .» délai de qulnse 
saurs te rarmec. ehe sut, sur le, ) o u r , â y d'rrr-t,,;. ^„ Mrvics d'hv-

Vlchy. 18 Janvier. — Dimanche. : enomp de bataille, se transformer, giéne. Le» plan» v « t déposé» su bu-
dans toute la aone non occupée, lee | en infirmière et, parfois mime, en ! reau municipal a n r s ene, 4] rue de 
associations et les organismes les combattante. ICsssel. 
plus divers se sont unis pour faire ! Avec elle, c'est un peu du piquant 1 UNION DKS M.UT1I.KS srr B a r o n 

et du panache de farmee d'autrefois1 Mes DE ROUBAIX. — Le Conseil d'ad-
oui s'en no- minlstratlon prie se» membre» dlspo- 21. de 14 

Elle» étaient si populaires ces can- ! nlbles d'assister sux tunérstie. de M 
tlntere. que J * / X S e u , - m ê m e s i ™,$>2 ^ S ^ r é - ^ r ' l t . 1 ^ 
eurent le front de les adopter. | b.ement k la malaon mortuaire 

Voiu vous rappelez certainement l'Ommelet. impasse Balzac. 
ces bonnes sociétés roubaisiennes — i 14 h. 15. 
des sociétés de pécheurs si je ne me 
trompe — oui défilaient en compa
gnie te leur cantinière. 

Elle portait, elle aussi, le tonnelet 
en bandoulière, rempli, suivant la 
coutume, d'eau-de-vie ou de bonne 
bière d degré élevé... '• 

J'en sais plus d'un qui lut ferait 
maintenant les yeux doux... 

... é «e tonnelet. 
L'BotTltLErx. 

Les pompiers sortirent ensuite en 
vlUe avec l'auto-pompe pour la véri
fication dee bouches d'Incendie et fi
rent des manoeuvres dans le centre 
de la commune avant de réintégrer 
leur casernement vers midi 30. 

CROIX 
LE PAIEsnENT DES SECOURS AUX 

CHOMEUBS aura Ueu mardi après-
midi, salle dee fêtes, Orand'Plaoe, dans 
l'ordre suivant : de 1 k 1.000 de 14 h. 1S 
k 14 h. 30; de 1001 k 2000 de 14 h. 30 
k 14 h. 43 ; de 20001 k 3000, de 14 h. 43 
à 15 h ; de 3001 k 4000 de 13 h. k 
1S h. 13 ; de 4001 k 4300 de 15 h. 15 k 
13 h. 10; de «Ml k 3000 de 15 h. 30 
k 13 h. 43 : de 3001 k 3300 de 13 h. 43 
k 18 h ; de 3301 k 8000 de 18 h. k 
18 h. 13 ; de 8000 k la fin de 18 h. 13 
k 18 h. 30. 

Les chômeurs de plus de 83 ans se 
ront payés comme suit : de 1 k 2.750 
ds 18 h. 43 k 17 h.; de 2.731 k la fin. 
de 17 h. k 17 h. 15. Les personnes ne 
se présentant pas au paiement mardi 
apréa-mldl, sux heures Indiquées, se
ront payées le lendemain mercredi, de 
i l h. k i l h. 30, k l'Office du travail, 
44, rue de la Gare. 

LES PLANTS 'DE POMMES DE 
TERL.E. — M. Paul Bouset. négociant 
en graines et fourarges. ru* de la Gare, 
tltu.alre de la carte professionnelle de 
détaillant en semences, est désigné 
comme répartiteur de plants ds pom
me» de terre. Les Jardiniers peuvent 
donc remettre k M. Houset leur bon 
d'approvisionnement 

VACCINATION ANTIVARIOLIQUE 
demain mardi 20, de » h. 30 à 10 h. 30 
au dispensaire ds la mairie. 

CONSULTATION DE NOURRISSONS 
mercredi 21. de 13 h. k 18 h., k la 
maternité. 3, avenue Delory. 

PASSAGE DU CONTROLEUR DES 
CONTRIBUTIONS directes mercredi 

18 h., k la mairie. 

CHORALE SAINT-SEPULCRE. — De 
, main mardi k 18 h , répétition d'en 
I semble 

WASQUEHAL 
Ceux courageux sauveteurs 

sont récompensés 
par la fondation Carnegie 

LYS 
PAIEMENT DES SECOURS AUX 

d> C H Ô M E U R S pour la période du 11 s u 
" 20 Janvier, mercredi 21, k la mairie 

11" étagej. dans l'ordre cl dessous : 
de 1 a «oo k 8 h. 30 st «01 k 800 k 

HEM 
Une réunion du conseil 

municipal 

fraaçalsi, vient d'attribuer une, œsur,. s , ! , , oonseillers étaient pré
récompense k deux courageux.g^nts. 

i du travail. 

tssVltnt les opérations et qu'U Le succès de contre-offensives mieux servir les intérêts ang lo 
croyait encore toujours se trouver «wur, i» . . . , < - _ r»»-, i . rt. américains, dans le Pacifique c o m -
c t e . la « m e militaire des troupes . J T l r m é i ? a t T g a M ^ T a a R R R f e N ° * « l'Atlantique. I Vichy. 18 Janvier. - On mande 
ajrsaricarnes, lorsqu'il l u t surpris e t [ plusieurs attaques des troupe* dei On e s t i m e que le tonnage c o m - de Tunis que la tempête qui causa 
fait prisonnier par les Nippons a s - choc euemende» ont délogé l'ennemi Imerclal des Etats -Unis équivaut la disparition du « Lamoricière > 
•ai l lants . Il ne peut attribuer ce de* localité* située* devant ce secs-J aujourd'hui à celui de la Grande- et du cargo < Jumièges » et pro-

M. Maurice Dabrulle est nommé 
membre da Comité consultatif ! " f̂cuïéremen* ~£m'gue.',U, " *<"" | *»««"« «« bâtiment. 

d, commerce extérieur , 3 3 ^ ^ ^ ^ S^Ss^X PS 
Nous apprenons que. par arrêté m:-, ̂ r ' d e T VU as k Waeau? i i oui se v , a « u r actuelle des biens mobilier, et 

, Par les soins de M J^an Berthelot. | ?!•»*"!' d» ''„décembre 1M1 notre! décerner ' la plaquette de cette I Immobiliers. 1, maire propose une 
secrétaire d'Etat aux c o m m u n i e - «""citoyen, M. Maurice Dubrulle a été, f o n < u t l o n „ u n e ^ t t t o u d<! joo fr. I augmentation de 100 % eur l e . polices 
secrétaire d a t â t aux J » ™ u * " l nommé membre du Comité consultatif a v o l r M , J v e , j . u n , m o r t M r t . l n t I d'assurance en cours. Le conseil, après 
tlona. une commjs .on met au p o . n t ; ( i u commerce extérieur institué par le f ° u

] 8 b i l l e t 1M1 un Jeune enfant Le ' examen, estime q u . les biens eommu-
| l e s textes législatifs. Elle groupe en |décret du 1» septembre 1041 Ce c o - , ^ . ^ J, m '»nl[ in%'nf) t m m t , naux qui étalent évalués k i.833.000 tr. 

son se'.n. les repré«?nt*jiu des di - imité avait été constitué pour «tre n o y è a m n s I e ann a e Roubaix (écluse ont une valeur a******* de 3.000.000 ds 
verse* catégories professionnelle* des.consulté « ^ I . J ^ ^ ' ^ u e s t i o n ^ concer- | , ju cottignies) sans le prompt secourt l francs environ, et décide que les po-

Le conseil municipal s sst réuni dl-
I manche matin k la mairie, sou* la 

fondation Carnegie iPowls des, présvdenc* de U . Jules Deiesalle 
héros français) ~" 
JU;té 
sauveteurs de la commune qui se sont 
particulièrement distingués. 

C'est d'abord le Jeune Marcel Ber-
geus. kgé de 17 ans. demeurant 110. 
rue dee Villas, k Waeque al, qui se 

la plaquette de cette ' 

trsnsports fluviaux. nant la politique générale du com-| a p p o r t e p a r M sergeua, qui réussit i liées doivent être révisées en consé-
merce extérieur de la France et M 
Maurice Dubrulle en est nommé mem
bre au double titre de vice-président {f^^' 

développement qu au fait que le* f u r du front, et l'ont refoulé ver» Bretagne 
troupe* sméricalne* doivent avoir ' '*'—*• ^ " s d'un» de ce* attaque*, lei 
é t é presque enUerement détruites ' bolchevlate. essayèrent dans le sec 
dans un trè* court laps de temps u 

r , . «o« «»*,**iBc». »w jm.M..^.. w U ^ . » — , UBm inauBx. lei» et nerociaii« expor- j maîtriser un att 
voqua ainsi la mort de p.us de 330 ménage de Bourges détient un re- tateurs de notre région seront parti-, r a u x embai'.és au 

repécher le Jeune Imprudent alors 
reparaissait pour la troisième 

_ _ la surface âe • l'eau. 
du Comité central de la laine et de | JJ. oaston Dumoulin, kgé de 45 sns. 
président de la Fédération lalnlére| domicilié 8. rue des.Villa», k Wasque-

hal. qui. le 15 Janvier 1940. réussit k 
stte'.age de deux che-

Neuf enfants 
en six années de mariage 
Bourges. 18 Janvier. — Un Jeune, "la** ss«s*a*rMi et né'joclsnu expor- j m^itriser 

Internationale 

quence. 
Eau potable. — L* Syndicat Inter

communal des eaux potables de Hem, 
Lys et Leers s'étant réuni dernière
ment k la mairie de Lya, a constaté 
que la situation du syndicat est psrt:-
cullérement critique, étant donné qu'il 

- . - . - . — • •--. - . - - — . - - i m e u a g o ur ™ i ! " "•»="> "u • - - tmieurs or uoirt région K ™ I 1»™-,Ï3UI embal es aux environs de la FI- : . u _ à débours»/ ru.n ™i. nniir r i t - . 
n faut tenir compte de la s i tua- personnes, vient de provoquer la cord peu banal: neuf enfant* en six cullèrement heureux de savoir que les ; a t u re du Nord et évita ainsi de g r a - i * " ™ , MODO f- mi. i . . ta™. 

tton dans le Pacifique et de l'accu- perte d'un troisième navire. lans de mar.sge Les parenU. M. et pouvoirs publics »'»d-es»eront k celui vas acclieuii . se voit au<sl décerner i l ontameTeTle . perïe. en eau du " I 

A BORNEO 
Les autorités indigènes 

offrent leur collaboration 

aux Japonais 

Toklo, 18 Janvier. — Le e Tokyo 
Nlchl Nichi » annonce que le* sul
tans et notabilité* du Bornéo bri 
tannique ont offert leur collabora 

mulat lon inquiétante de produi te" Sj s a g i t d'un batoau-clterne de "^« Charles Hautler, mariée en Î O S V I ^ " 0 * < S S r
t o ,

t ! ? l t e r 

gression allemande par un* contre- l o a M le* port* de l'Amérique du: i 5 . ooo tonnes appartenant k une » n « J « ^ / « J f ^ ™ m « n i . d « j f e*,f«)înte-natiorjMe.. dés q U , des 
attaque appuyé par des cher» blln-" ,8ud. On note, a ce propos, que les «oriété vinlrole de Tunis Ce ba- 3 5 a n s ' e t o n t u* t r o 1 * ' o U d * , u l t *' lnormales pourront être rétablies 

»"«- déMgaUons des E U t i toéio-ixnérl- ! ? ! . ! . _ . . . V. .° .7 , „ . . , i ^ ' w l L - m . i des jumeaux. matière économique entre lee diflé 

qui est le plus la plaquette de la Fondation Carnegie ! *u"-»"^» « "="» per^ 
questions et une allocation de 3 0 0 T . p o ? / ce " » u ' » d«ux choses l'une; ou bien 

atlons, bel acte de courage et de dévouement ' ' " commune, intéressée, doivent «up-

teau, qui faisait route de Marseille 
calns 4 la conférence sont presque a T ^ , , , . . ^ tc^^ v e n d r e d i au 
exclusivement e x p o s é e s de per - , , d u „ m ê t r e 

sonnantes ou de spécialistes du , D a n a o n n e . r ^ m e m b r B S de l'équi-

Uon a u x Japonais et Qu'ils ont. e n 1 "**' '*• ,>o'<**T1«»«*' f « » d u n ba n u n s u » japona i s et qu us ont, e n u l l l o n > „ „ , xmatt u , a J l l n T W r_ d . 

aèrent avec ruccè* cette cootre-otfen 
slve. 

Dana i* secteur nord du front, 
dans la région k l'est du lac Iimen, 
une troupe de choc allemande ayant ! commerce et non point d experts M M u v é s 
dépassé de* lignes de plusieurs a i i o - ' m U l t a l r e s 

mètre*, délogea les «coupante d'une 
localité fortifiée et détruisit plu
sieurs position* d* combat 

Dans la région au sud-est de Khar-

Janvier, de 
parcer le* ligne* allemand**. Après tempe. Invité la population 

à ne pas opposer de résistance au* 
force* Japonaises, mais k leur prê
ter assistance. 

La m ê m e information dit que les 
débris de* défenseurs du Bornéo 
britannique s* sont retirés k l in- , 
• g f i w r du pays e t qu'au point de •*• t*>»*ruct*ori des transports 
vue militaire, ils ne Jouent prati-
quement plus aucun rôle. 

LES BOMBARDEMENTS 
DE MALTE 

Le comte Ciano 
a quitté Budapest 

Budapest, 18 Janvier. — Le comte 

Toutes nos félicitations k ces deux 9°f-*r ces segmentations de charges, 
courageux sauveteurs qui ne tarderont o u b , € n Procéder k la suppression des 

rente pays. i pas k recevoir leur récompense si jus- bornes-fontaines. Le conseil estime que 
n r . . . . V i l ^ r a i n **• Maurice Dubrulle a montré, dam tement méritée i le moment n'eat paa opportun pour 

sve p è r e a e * B a r a q u e s v u g r a m , e p , , » , qu'il connaiwalt k fond | supprimer les bornes-fontaines. La 
e s t m o r t I"""8* '** " u e " l o n ' " « , r a t " ^ , l " t tu UNE MANŒUVRE DES POMPIERS. •£? ,?» . , la commun* d'Hem peur le 
m i m û r i icommerce extérieur et lea Intérêts de _ ^ c o r p s d M «p^urs-pompierx com-1 déficit de 1841. en ce qui concerne la 

I Paru. 18 Janvier. — M. Ernest VU-1 l'exportstlon lsinlère frança'se ne, m u n a u x a effectué hier dimanche consommation des bornes-fontaines. 
! grain, ancien ministre du cabinet'Pouvaient être mieux exprimés et dé- d a M l a m a t i n é e . une importante ma- «« 'es pertes en eau du réseau est de 
Clemenceau vient de mourir k M»r-I f , n dua que par notre distingué concl- n œ u v r e A 1 0 n t o u s 1<t pompier»J1»««0 ''• Le oonsell, après discussion, 
lotte (Seine-et-Marnei k l'kae d e | t o y ' n ' i étalent rassemblés dans la cour de I refuse k l'unanimité le vote de ce 
« T - ~ . u Ztl£* «tait l . rr*?t.ur l'établlasement Hannart frère, ou. sou . ' crédit. Le refu. est motivé par la ral-
V ^,Iz Vl lpatn était le c r e r a u , direction de leur commandant If. | son sulvsntei il est arbitraire de faire 

ides célèbre* baraque* qui portrmt ])euX indlVKJUS a v a i e n t I Jean Caby ils effectuèrent divers exer- supporter les pertes d'eau par le syn-

\*°anom- |cambriolé une cordonnerie,! 2rî»,ï m « — " ~ 
jtt« contre les Incendies. p u toujour» réparée* avec la célérité 

q ^ o e " . ^ euTTte^poXé^i 6toc*ho.m, 18 Mnvter. _ le ser- « ^ V A d ^ J S ï ï T u ^ doyenne de. cantlnièrea 
av* wecé*. f r i i T I, aliamand. vice anglais annonce que 111e àe]^^ ' : ^ ^ l S^mWT 5 ' 

— k la contre-offensive et pour-, Malte a subi dix attaques a é r i e n - , m e œ D r e â d u gouvernement, a as-

rue Carpeaux 
v i e n t d e m o u r i r 

suivit l'ennemi en fuit* sur plusieurs nés au cours de* dernières v lngt-
kllométre*. quatre heures 

Douze cents prisonniers 
de Wake 

sont arrivés au Japon 
Yokohama. 18 Janvier. — Le pre

mier groupe de t i s o n n i e r s a m é 
ricain*, parvenu au Japon, se c o m 
posait d* plus de 1300 hommes de 
111e d* Wake Le groupe compre
na i t 80 officiers. 423 sous officiers 
«t soldat* e t 100 civils dont la plu
part travail laient dans les cons
truct ions de Wake. Parmi les prt-
•onniers s* trouvait WlnAeld Scott 
Cunnlngham. commandant des 
troupes américaines de l'Ile 

de ravitaillement 
par la Luftwaffe 

Berlin. 18 Janvier. — Dans 1* sec
teur au sud-ouest de Moscou, des 
avion* d* combat «t dee Stukas alle
mand* ont anéanti 227 véhicules et 
64 traîneaux Cinq canons et 8 bat
teries de D. C. A. ont été ml* hors 
d* combat. 

Dan* le secteur au nord-ouest de 
Moscou. 11* ont détru't 70 véhicules. 
SO traîneaux et 2 canon*. 

AU cours d'attaques exécutée* con-

L'initiative privée 
est-elle compatible 

avec une économie 
organisée ? 

slsté a son départ 
On remarquait en outre de nom 

Rencontres par des gardes-fi!i, 
ils abandonnent 

une partie de leur butin 
Cannes. 18 Janvier — On snnonce 

la mort survenue k Ju*n-le*-Plns. 
breuses personn»lité* politique» et - de M"» Varelllter. doyenne des can-
mllltalres. ainsi que les ministres du ' tlnlèra* de U guerre d* 1870. 
Relch, d'IUtlle et du Jepon. [ Cette brave française, qui «'était I sauvages et Pranchomm 

distingué* par son patriotisme «tjlalent rue Julea-Quesde 

UN HOMMAGE PORTUGAIS 
A LA FRANCE 

tre* le* chemins d* fer. 8 trains ont | t l l t l w individuelle dût f»lre les frais 

, . . , . , . ,, ' Porto. 18 Janvier. — Au cour» 
L évolution « t u e l l e d . notre s o - , d . U M m m n , f e * t . t l o n d'amitié franco-

clété noua conduit, qu on le deplor, , t l w . l e p r o f e M e u r Coreya 
ou non. du atade de 1 économie l lbé - | m a l r e d e P o r t o

K
a „ p r i m é „ ror 

raie vers une forme de civilisation | p r o f o I l a e , j a n a u ren.uaanc* de la 
ou les intérêt* privés devront c é d e r , „ . „ , „ . , . t . n d l t . „ ^ 

5 ! î . à " n t * r * « 18*'>«~1- D a " ce»,est un" Ueu où soufde l'eeprlt ». 
conditions. 1 organisation profession 
nelle aidant, 11 semblerait que l'inl 

été touché* et une vole ferrée dé 
truite 

Au cours de la nuit de samedi a 
dimanche, deux gardes-nls. MM Oes-

patroull-
quansi. S 

i son sang-froid, avait reçu la médaille j hsuteur de l'impasse Saint-Louis, Ils 
mlllt*lre et U croix des combattants I aperçurent, ver» 2 h. 30 du matin 
rolontalrea ! < 1 ' u x Individus porteurs de paquets 

I Le» deux hommes, k la vue des bras-
— i sands. se mirent k courir de toute la 

D a n s l e s L a n d e s , d e u x o f f i - vitesse de leurs Jambes On leur 
-— , donna la chasse et. peu après, l'un 

C i e r s e t d e u x SOUS-OIl ic iers des fuyards laissa tomber un paquet. 
sans doute pour se délester. 

Puis Us se perdirent dans ls nuit. 
Le psquet sbsndonné contenait trois 
feuilles de cuir 

Pau. 18 Janvier. — Au passage a ! ai Wattel. commissaire de police de 
nlvwau de Roquefort (Landes) une l permanence, mis au courant, ouvrit 
auto militaire a été prise en écharpe i u n * « q u ê t e , et l'on sut que ce cuir 
par un train. On signale quatre '• 
morts: le colonel Oandre, le lieute-

adju-

WATTRELOS 

DES GARS DE CHEZ NOUS 

sont tués dans un aceident 
d'auto 

— S. t . le cardinal Snhsrd a assisté 
dimanche eux solennité» religieuse» organisation 

dei en résjùs* fT-a -d«*^"victôire*'T'Va»- ! " u n « «°° n omie qui pliera le* Inté-
Wake e t Teters. directeur aux tra 

d s construction pour 
de Wake. 

I soolera du 1S au 2S Janvier aux prière» «*ts particuliers au service dti bien 
, | qui seront dites chaque Jour fc 13 u. 

ué" e n )a bssll'.que de Montmartre pour 
l'unité du monde chrétien. 

I p flâçjtptiipnf 

des commuDes do Nord 
pour l'application 

do Code de la famille 

Communiqué officiel italien 
ROME. 18 JANVIER. 

c* gui suit 

i-e quartier général des forces armées cemmu-

coirsmun? Telle est la question k 1* 
quelle le Centre de* Jeune* patrons 
a 1* désir de répondre. 

L* section économique de ton bu
reau d'étude* organise k ce sujet une 
réunion pour samedi 17 Janvier, k 
10 h. 30, sali* da* conférence* de la 
Délégation générale de l'équipement 
national. 31, avenue Pl*rre-I" de 
Serbie. Pans. 

chauffeur de la voiture auto
mobile a été légèrement blessé. 

Aux artisans et artisanes 
de Li l i e -RoabsU-Tonrco ing 

CHRONIQUE 
DES PRISONNIERS 

Par arrêté en date du 11 décembre 
1B41 pris conjointement par les mi
nistres secrétaire. d'Etat k l'économie i artisanes de Lille. Houbal 
nationale et aux finances, k l'agricul- pour tous renseignements 
l g » k l'intérieur, au travail, k la! • r a b a i s : 11. rus du Pays, demain 
famille et k U santé, sont classées I lundi 1» et Jeudi 13. de 17 h. k 1» h.: 

Au cour» de cette réunion qui sera! 0 0"""* communes urbalnea de 1" os-1 aamedl 34. ds 18 h. k 1» h. 
ésldée oar M Palnvln oréslûeot «*•<>"'• >•« communes de la région! Tostrcolng: 3 place de la République. 

>°M figurant au tableau ci-après : Café du Centre, demain lundi 1>. de 
k 18 h. 

Prêts de démarrage. — Des prêts 
Le secrétslre général de l'Union dee ! <•• démarrage . o n t actuellement con-

artlaans de la région du Mord se tien- i**ntls par le* Chambres de commer-
dra k la disposition des artisans et ce aux dirigeants d'entreprises, prl-

Tourooing. sonnters libéré* qui. k la suite de 
circonstances nouvelles, seraient en 
état de reprendre une activité au 

présidée par Palnvln, présidée 
La* positions de bollum et d'Hklfaya qui. cernée* par l'ennemi, se responsable du C O. des Industries, g» LocalU Lassées. — Bondi 

•(•savaient soa» le fea Incessant des pièces d'srtlllerie de tous calibres chimiques, différent, exposés seront i Bousbecque. Comme», Crolx-les-Lllle! 
eaat kss asltrauialent par mer. par terre et par *lr, et qui, k cause des fait* par des . Jeunes patron* » sur Dsulémont, Flers-lee-LUle. Haliuln. 
Sjstssaasssrte*, asaaqaslent depals trots Jours de tant ravltalliement par , i # maintien d* l'Initiative d*ns I Hem. Hellemmee-Ulle, Lannoy, Lesr». 

«**» g** airs — et spécialement d'e* * pour les blessé* — ont été con- j l'économie organisée s: Pourquoi or- l"*»quln, J-lUs. Lina*lls*. Lys-les-Lsn-
Halsils . après deux mois de latte héroïque, de renoncer k toute résistance ganlse-t-on l'économie? Quelle est la i i^, i«te^e»^LlH** 
•stérteare devras* désormais impossible mission de l'organisation profession-, Jîoui», , , " N . 

Daa* le* réglons oneat de sa Cyrénalqur, de* unité» d'aviation aile- nelle? Gommant maintenir t'Initia-
aaaade* et Italiennes ont réussi, malgré le* très mauvaises conditions tlve privée: t s n t dans un secteur 
•sétssrslnglqm-» k attaquer de* aérodrume» ennemis, de* formations dr soumis sux régla* administrstlve* 
Séa laa lu ••toasoblle* ainsi qu* de* campements. De* Incendies très que dans l'Industrie libre? L'org*nl-
étandas ont été observes. I n avion n'a pas regagné a* base. > sation du crédit; tel* (ont les pro-

A* cours a* raid* ainniissirs de* avions allemands ont bombardé blêmes qui seront traité* samedi pro
d u i s 111* d* Malt* des navires 

Ma-cq-en-Barceu 1 
l ions -en-Barceu. 

I Mouvaux, NeuvLUe-en-Perraln, Péren-
chle*. Quesnoy-sur-Deûle. Roubslx 
Tournera, Tourcoing. Verllngnem, Baa-
Wameton Warneton-Bud. Wasquehal 
Wattreloe. W»rvlcq-8ud 

CARNET 

moins partielle ou d'accroître acnsi 
blement leur activité antérieure, et 
qui ne pourraient trouver immédia
tement par le* procédés habituels de 
crédit, les ressources indispensables L a réunion générale 
a la repris» ou k cet accroissement j i , A _ -
d'activité. 

Marqué d'une X , M . MARCEL B E L I N . domicilié rue des Ballons, 
maisons Renard, 5, i Wattrelos et ses camarades du Stalag U A. 

de l 'Amicale do Centre 

revoir bientôt le* amlcallst** prison
nier* k qui U sdresaa un cordial salut. 

M. Coulllet exposa snsuite la s l tus . 
tlon financière de la société qui se 

Citations, décorations. — Adresser Dimanche k 10 h. 30. dans la «alla, traduit par un excédent de recettes c* 
le* demandes d» renseignements con-1 du centre, rue Je*n-J*ures. a eu l i e u g a a i fr S3. le total des recettes ayant 
cernant l'homologation des citations,1 i* .r*u ,n l o n général* annuelle de l'Ami- «té d* 18 234 fr 70 et celui des de-
pour transmission au bureau llqul-

Aa coar* a* combats aériens, au Harrtcan* a été abattu. 

du centre, rue Jean-Js 
cernant l'homologation des e i ia t ionsj '». réunion générale annuelle de l'Ami 

N a i S S a n C e poaT transmission au bureau "qui- , c , £ . £ u £ " " _ Q u l . . . . . . . t t l _ d . P * ? T * d « 9 7 7 1 . 
f Cet** réunion, qui a\*\.t attire ae ct« chiffrée- furent kDDrouTê*. t».i-

— M. et M " Docoulombler-Lo*- dateur de* unité* compéttntes. au nombreux smicsliate*. ét»it présidée, r u ^ m b i e , puis un colis tut rem» 
fadA ar-nt heureux d'annoncer i» contrôleur général De Mesmey. 16. par M. Maurice David, qu'entouraient i aux femmes des amicallstes nnson-

r- Localité, nrbalnes au saisir, nor- f e , , , s e n t neureux a a n n o n c e r n. B a l n t . D o m t n l q u e . IIM Vercoutére. vice-président: Ver-|niera p r w o n 

al. — Annappe*. Anstain*. Aacq.l nalasanoe de le ant,[ 0 n p e u t „ , „ „ , „ , , l e n c n l e r ten, , rue, Coulllet et Sauvage, directeur de fmftn. M. D*vld fit connaîtra le» 
jour des citations déjk homolo-1 1 '*~ l * n

d " "f";'. rt„„,„„ „ ^ . M d a t m d * deux concert» qui *e d*rou.e. 
73, rue PeUart. \tJea k l'Office national d e . com- . / V c ^ a ^ a v V T e v ^ t " . « , ^ 1 * 2 » , * ' | ' • • - ^ . « * • » • » • 
80, boulevard de Cambrai. l O d . b a t t a n U , 80. rue Le Peletier, ParU.j uaemblée aussi nombreuse et souhaita tlon théâtrale du Laboureur 

Annappea, Anstaing. Aacq 
estué. dan. \7?Z - s ^ ^ ~ ^ , e ï ^ . r q « 7 ^ t ^ - ï r ^ l lern^-^uhklx. 14 Janvier 194».jà ^ - ^ " ^ l o n . " a é T s ^ ^ l 1 ' ^ " o u v ^ f ^ 

, discussion générais, dont M Palnvln l n O T oainghin-en-Weppes. Tr«Min,| 73, rue Pellart. _ ^ _ j | g u é « * k îpff loe national de* c o m - | M f é U c l 

tirera la conclusion. iwtlisms 

Ton* deux s'accoudèrent au gar
da-fou. vers l'*st. A cette hsuteur, 
«S «n e* lieu découvert, la pénom-
br* qui tout k l'heur* le» avait ae-
—stttls «ou* U* ombrage* n* régnïlt 
pas «neore. Devant eux k l'éUg* 
tetarleur. al l'on os* dira, un* oour-
***, * deua «en** métras vac* gably. 
leur « h skiait k la foi» s* vu* d* U 
Uarn* d* Strasbourg et celle du ca
ssai, ligne d'*»u limpide accrochant 
• a t r * t** tronc* majestueux, le* «m-
sxtssa é*lat* du Jour. Sur leur gau
ssa* se déployait, en contm-ba* d e 
lta** q—lqus* brou*saUl*s raussta* 

par de* • 
a*y«r d un* 

su 

pi* velouté dee champ* borné loin 
au nord par le* peuplier* Jalonnant 
la route d* Mets. Oénérateur de 
béatitude, un oalme bl*nf*l**nt 
s'étendait sur la eempssjne. Lex-
boucholeur évoqua l'étendu» verte 
OU avait coulé son «nfanc*. sans 
qu'il prit garde fc «on bonheur. 

n murmura : 
— Oui, c'est beau I 
Leuwaert n* répondit pas. A de

mi-détourné. Il regardait, fc cin
quante mètres derrière Louis, ver. 
l'ouect. béer, sous la croup* gason-
né*. 1* gueule noir* du tunnel Le* 
•sns en éveil. U s nerfs bandé*. 1* 

i'sseprit tendu trrrr*—** un 

S' 

chat-tigre aux aguet*. 1* Flamand 
tandis qu* son compagnon s'sbsor-
balt dan* une rêverie mélancolique. 
guettait , anxieux, ce qui allait ap 
paraître au bord* du trou d'ombre 

L'impatience fal lait courir da* 
rictus sur sa face contracte* : 
s'était bigrement long t Rien n* dé
boulerait donc. Ifc 1.—nu* r Placé 
comme 11 était Ifc. k* Méfiaut. c'était 

moment pourtant, nom d'un 
rt I 
Tout fc coup, un grondement 

sourd, lointain... fc peine dist inct 
d'abord, u s'amplifiait fc un* vitesse 
d* foudre dominant la nature, em
plissant l'espace, un bref coup o* 
sifflet, avant l'antre* sous ls tun
nel, vrilla l'air tranquille ; quel
que* Moond** plu* tard, un* 
locomotive apparut fc forée d* 
la vodt* ; énorme empanachée 
d* fumé* blanchi. lancé* fc 
quarante kilométra* d* vite**», 
limite prévue pour pa***r le* ou-
vr**rs* d'art, elle entraînait un train 
rapide. 

Comme avait quatre seconde* de
vant lui. Il • • J*U sur Louis, cein
tura d'un bras robuste ton camarade 
aaaa appréhension 1* souleva, 1* 

jeta p*r-d***u* 1* gards-fou — 1*1 Jarret, e t afficha un* Joie cynique 
tout en trot* seconde* fc peine. e n se "dirigeant ver* 1* péniche. Ôs-

Lalssant sa victime ae débattre i pendant, peu avant d'arriver, une 
dans 1* vide. Cornllle prit «a tête (prudence lut fit alourdir son allure 
k deux mains et s'enfuit, les yeux [de vainqueur, et éteindre, sous ses 
exorbités, parmi le* tourbillon* de |paupières aux cils pkles. l'éclst de 
brûlant» fumée envahissant 1* pont, son orgueil : il pourrait être dan

gereux de se montrer différant d»s 
Deux minutes écoulée*, l'ssssatin l autre* soirs 

reprenait haleine sur le chemin de os i l l e te t allumait «on feu rouge 
halag* et constatait avec (soulage-1 quand le Flamand parut, n s'éton-
ment que «on crime avait été u n i ns : 

aucun être vivant ne se — Tiens I T e s tout seul. Leu-
trouvalt fc proximité, et 11 était bien waert ? 
inuti le d* «'inquiéter d u méoanl-' — Oui. Mérlaut • d l t comme ça 
clan, absorbé par la conduite d* son | qu'il voulait revenir fc *on Idée., 
train, ni des voyageurs enferme» i c e t t e assertion ne préMntalt rien 
dan* las wagons. Lfc-bas, l 'ai l rouge dextraordlnslre Prosper, eaehant 
du fourgon de queue semblait une q u a u c u n e intimité n existait entre 
goutts d* feu pre*qu* absorbé* dé- i , , dexxs corapagnons de «xavall 
Jk. par la nui t tombant*. L'ombre. | n e n demanda pa« davantage. Q«r-
protectrloa de* criminel*. s-*pp**an- { m a , n e parut aur la p****relle. s H 
tl***lt sur U campagne ; fc l'abri d> m * C hea blondes déjfc roulées pour la 
la voûte feuillue, le niflet d* l'eau 
taisait paraître l'obscurité plus l n -

Allons I grommela-t-ll, ça est 
tait s t bien tait. De la bonne ou
vris*, pour I* *ûr. Maintenant que 
ls Mérlaut eet fini, (oyons b*u-

i s u x I 
I* Pour exécuter c* programme Cor-

Ile aussitôt se redressa, tendit s» 

nuit , aoin qu* la Jeune fille ne né
gligeait Jamais. 

— J* panai qu'il n* tardera guè
re t s in f orma-t-elle. Inquiéta s t 
presque froissée déjfc qu* «on promis 
restkt. en cette »ube d* lsur» *c -
cordalila*. si longtemps loin d'slts. 
• t 1* nuit . 

— vous «n faites pas t répondit 
OorsiU*. Il va rentrer tout fc l 'beu-

Ire pour 1* sûr. Bonsoir fc tous. Mes
sieurs dune* et 1* compagnie. 

| De «a démarcha placide, roulant 
lun peu de* hanche*, suivant ! ha
bitude qu'il t'était appliqué è 

I prendre pour avoir l'air d'un vrai 
j matelot, 1* marinier gagna le poste, 
i partagé trop longtemps, fc son gré, 
avec «on odieux rival. 

O* soir, c'était plaisir de s'y trou
ver seul. Il a* le répétait, mal* le 
plaisir n'était pas sans mélange. Mû 
par un instinct qu'il n'aurait pas 
voulu approfondir, Leuwsert poussa 
I* verrou en mâchonnant un Juron. 

— Mille tonnerre* I Personne 
n'entrer* Ifc I 

Un Instant, 11 «ut la tentation de 
touiller le coffre de l'autre, e t de 
s'approprier ce qui serait fc à* con
venance. Il n'osa pas, tout en pro
testant, vls-fc-vta de lui -même 
qu'aucun remord» ne 1* troublait 

Enfin 1* colosse ('endormit en 
pensant fc Germaine, dont, fc son 
estime, rien ni personne ne le sé
parerait plus désormais. S t des son-
g«* effrayants troublèrent son som
meil, lui mettant la sueur au front. 
et 1* faisant se débattra contre un 
ennemi Imaginaire, an prononçant. 
da* parole» incohérente». 

XXVI 

i Dans les moments critiques des 
'réflexes lmmédlsts s'imposent' aux 
hommes: ils échappent k leur In
telligence comme k leur volonté, et 

] parfois leur sauvent la vu . 
S a n . qu'il s'en fût rendu compte 

sur le moment, sans qus, plus tard. 
|U dût être capable d'expliquer com
ment la chose s'était produite. 

| Louis, après une pirouette dans le 
vide, se retrouva accroché par un* 
main au bas de la balustrade gar
nissant le tablier du pont. L'haleine 
embrasée d'une locomotive qui 

.passait, en grondant su-Oeseous de 
lui. le suffoquait de sa giffls ar
dente. Tout un train suivait 

I D'un effort déseapéré, 1* Jeune 
[homme essaya de reprendre pied sur 
lia corniche du tablier, n s'élança. 
se détendit dan* un coup de reins 
éperdu... Trop court I Son «ouller 

1 glissa sur 1* pierre, e t 1* malheu
reux, baigné par un* *ueur d'épou
vante, retomba, blême e t le* dents 

'serrées au bout de son bras dou
loureusement étiré. La tète «n feu. 
II pansa dan* un éclair : 

— Impossible d» remonter... BsB-
leore un effort pareil e t Je lâche I II 
[faut que Je tomba *eul*m*nt agsré* 

11* passage des voiture*... Pourral-J* 
| tenir r 

| Un frisson le secoua, qui faillit 
| lul faire lâcher prise. 8a main, qui 
support ilt tout son poids, au-dessus 
du ripide dont les wagons défilaient 
dans un tapage infernal, s* main a» 
cri ips.t sur 1* pierre, tandis que 

[roulaient su-dessous de lui, vers 
leur* plslsu*, vers leur* affaires 
des indifférents. Ignorante du drame 
s* déroulant aur leurs tête*. Tenir 
encore trente secondes, vingt, o u 
sinon c'était la chute effroyable «ur 
un toit fuyant, l'écroulement mor
tel sous le* roues I 

Encore qulnae seconde*, encore 
dix I D:eu I quand la vie* en dé
pend. qu'Us «ont longs, ce* instants 
Infime* qu* l'homme gaspille a 
plaisir I La téta bourdonnante, le 
corp* contracté d'horreur, le bras 
déchiré par un tiraillement atroce 
prêt fc déboîter l'épaule, Louis pend 
su bout d* ion balustre, épisnt, 
dan* 1* nou-, la fuite plu* noir* de* 
wagons. 
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